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  Note de l'éditeur


  GrandsClassiques.com met à disposition des lecteurs les œuvres intégrales des plus grands auteurs de l'histoire de la littérature.


  Si un soin tout particulier a été apporté à ces versions numériques afin de garantir une lecture la plus agréable qui soit, il n'est toutefois pas impossible que quelques erreurs ou coquilles subsistent.


  N'hésitez donc pas à nous contacter pour toute remarque ou demande d'informations à l'adresse suivante: info@grandsclassiques.com


  L'équipe de GrandsClassiques.com
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  Biographie de l'auteur


  Marivaux, le dramaturge emblématique des jeux de séduction



  Peu estimé par les acteurs qui lui étaient contemporains, jugé pour son écriture complexe, Marivaux est cependant aujourd’hui l’un des dramaturges les plus joués par la Comédie française. Précurseur d’un souffle nouveau pour le théâtre au XVIIIe siècle, il crée le «marivaudage», un style raffiné présentant sur un ton comique des échanges courtois menant à la séduction. Reconsidéré à partir de la seconde moitié du XIXe siècle, Marivaux reste emblématique du badinage au théâtre, influençant notamment Musset et Giraudoux



  Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux naît à Paris le 4 février 1688, dans une famille aristocratique. Il passe son enfance à Riom, en Auvergne, où il entre chez les oratoriens, recevant ainsi une éducation religieuse. En 1710, il entame des études de droit, suivant les traces de son père. Il habite alors chez son oncle, à Paris. Un abandon en 1713 vient ponctuer son cursus universitaire, mais Marivaux reprend malgré tout ses études et est finalement diplômé en 1721. Il obtient le titre d’avocat, mais ne plaidera jamais. Il délaisse sa carrière de robe pour se consacrer à l’écriture. Son premier texte, une comédie composée en vers et en un unique acte, Le Père prudent et équitable ou Crispin l’heureux fourbe, est joué en 1706. Son premier roman, Les Effets surprenants de la sympathie, est également publié en 1712. Ce n’est qu’à partir de sa rencontre avec Fontenelle et de ses visites régulières au salon de Madame de Lambert que Marivaux découvre réellement le monde littéraire. Il entre au contact des Modernes qui exercent une influence remarquable sur son oeuvre, donnant ainsi naissance quelques années plus tard au marivaudage, et amenant l’auteur à s’attaquer aux Anciens.


  Alors qu’il s’essaye à plusieurs styles, comme les poèmes burlesques ou les chroniques journalistiques, la parodie devient son genre de prédilection. Il pastiche ainsi plusieurs textes classiques, notamment dans Télémaque travesti (1714-15) et L’Iliade travestie (1716). C’est à cette époque qu’il signe ses textes sous le nom de Marivaux. Son talent est reconnu par ses pairs qui l’identifient comme le nouveau moraliste, à l’image de La Bruyère. Cependant, la mort de son épouse, héritière d’un riche avocat et la banqueroute de Law en 1720 ont pour conséquence des déconvenues littéraires. Marivaux doit enchaîner les productions pour subvenir aux besoins de sa famille, et sa tragédie classique Annibal demeure sans succès. C’est avec la comédie L’Arlequin poli par l’amour, emmené par le talent de la troupe de Luigi Riccoboni, que le dramaturge revient sur le devant de la scène quelques mois plus tard. Ce triomphe fait de Marivaux le chef de file d’une renaissance théâtrale, offrant de nouvelles conventions à la comédie sentimentale. Les pièces Les Surprise de l’Amour — La Double Inconstance (1722), Le Jeu de l’amour et du hasard (1730) et La Fausses confidences (1737), illustrent ce succès. Le style y est burlesque, incisif, mais toujours avec une visée didactique. C’est dans ces oeuvres que le marivaudage prend racine. Ce type de pièces expose des rapports galants sophistiqués, présentant les procédés de séduction entre un homme et une femme. Bien que souvent incomprise, car jugée alambiquée, la plume de Marivaux a fait naître de nombreuses expressions françaises, comme «tomber amoureux» ou «faire parler son coeur». Marivaux offre également un regard critique sur la société, avec par exemple sa défense de la liberté et de l’égalité dans L’Île des esclaves (1725) ou encore la condition féminine dans La Nouvelle colonie (1729). Il expose aussi ses idées sur les échanges humains dans divers journaux, où il dépeint avec sarcasme les codes sociaux de son époque.



  Entre 1726 et 1741, Marivaux s’attelle à la rédaction du roman La Vie de Marianne. Il poursuit l’écriture romanesque avec Le Paysan parvenu (1735), fiction d’apprentissage. En 1742, son entrée à l’Académie française, volant la vedette à Voltaire, signe sa consécration. Mais la production littéraire de Marivaux diminue, n’offrant plus que quelques pièces pour la Comédie française qui ne seront finalement pas jouées de son vivant. Seule La Dispute est représentée en 1744, offrant comme schéma l’inconstance de l’amour. Sa santé se détériore progressivement pendant les dernières années et il succombe à une pneumonie le 12 février 1763.



  Ses œuvres principales


  
    	Le Père prudent et équitable, pièce de théâtre, 1706


    	Arlequin poli par l’amour, pièce de théâtre, 1720


    	La Surprise de l’Amour – La Double Inconstance, pièce de théâtre, 1722


    	L’Île des esclaves, pièce de théâtre, 1725


    	La Nouvelle colonie, pièce de théâtre, 1729


    	Le Jeu de l’amour et du hasard, pièce de théâtre, 1730


    	Les Fausses confidences, pièce de théâtre, 1737


    	La Vie de Marianne, roman, 1741


    	La Dispute, pièce de théâtre, 1744

  


  Quelques citations


  ««Il n'y a point de mal à voir ce que les gens nous montrent. Ce n'est point moi qui ai tort de vous trouver coquette; c'est vous qui avez tort de l'être.»


  La Surprise de l’Amour – La Double Inconstance, 1722



  «Un mari porte un masque avec le monde et une grimace avec sa femme.»


  «Dans ce monde, il faut être un peu trop bon pour l'être assez.»


  Le Jeu de l’amour et du hasard, 1730



  «Il faut que la terre soit un séjour bien étranger pour la vertu, car elle ne fait qu’y souffrir.»


  «Quand une fois l'imagination est en train, malheur à l'esprit qu'elle gouverne.»



  La Vie de Marianne, 1741
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  LE PÈRE PRUDENT ET ÉQUITABLE


  Comédie en un acte et en vers (1711)
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  Adresse


  À MONSIEUR ROGIER,


  Seigneur du Buisson, Conseiller du Roi, Lieutenant général civil et de police en la sénéchaussée et siège présidial de Limoges


  Monsieur,


  Le hasard m’ayant fait tomber entre les mains cette petite pièce comique, je prends la liberté de vous la présenter, dans l’espérance qu’elle pourra, pour quelques moments, vous délasser des grands soins qui vous occupent, et qui font l’avantage du public.


  Je pourrais ici trouver matière à un éloge sincère et sans flatterie; mais tant d’autres l’ont déjà fait et le font encore tous les jours qu’il est inutile de mêler mes faibles expressions aux nobles et justes idées que tout le monde a de vous; pour moi, content de vous admirer, je borne ma hardiesse à vous demander l’honneur de votre protection et de me dire, avec un très profond respect,


  Monsieur,


  Le très humble et très obéissant serviteur.


  M…
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  L’imprimeur au lecteur


  Le hasard seul a fait tomber cette pièce entre mes mains; l’auteur s’étant trouvé dans une compagnie, dit assez imprudemment qu’une pièce comique n’était pas un ouvrage absolument si difficile; quelqu’un lui répondit qu’il parlait en jeune homme. L’auteur, piqué de ce reproche, s’engagea à faire une intrigue de comédie. Il y travailla quelques jours après et en montra ce qu’il avait fait à un ami qui l’exhorta de continuer: il finit la pièce et la confia au même ami, qui me la fit voir aussi, à l’insu de l’auteur. Il me parut qu’elle pourrait faire plaisir et j’ai cru ne pas devoir en priver le public.
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  Acteurs


  DÉMOCRITE, père de Philine.


  PHILINE, fille de Démocrite.


  TOINETTE, servante de Philine.


  CLÉANDRE, amant de Philine.


  CRISPIN, valet de Cléandre.


  ARISTE, bourgeois campagnard.


  MAÎTRE JACQUES, paysan suivant Ariste.


  LE CHEVALIER.


  LE FINANCIER.


  FRONTIN, fourbe employé par Crispin.


  La scène est sur une place publique, d’où l’on aperçoit la maison de Démocrite.
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  Scène première


  DÉMOCRITE, PHILINE, TOINETTE


  DÉMOCRITE


  Je veux être obéi; votre jeune cervelle


  Pour l’utile, aujourd’hui, choisit la bagatelle.


  Cléandre, ce mignon, à vos yeux est charmant:


  Mais il faut l’oublier, je vous le dis tout franc.


  Vous rechignez, je crois, petite créature!


  Ces morveuses, à peine ont-elles pris figure


  Qu’elles sentent déjà ce que c’est que l’amour.


  Eh bien, donc vous serez mariée en ce jour!


  Il s’offre trois partis: un homme de finance,


  Un jeune Chevalier, le plus noble de France,


  Et Ariste, qui doit arriver aujourd’hui.


  Je le souhaiterais, que vous fussiez à lui.


  Il a de très grands biens, il est près du village;


  Il est vrai que l’on dit qu’il n’est pas de votre âge:


  Mais qu’importe après tout? La jeune de Faubon


  En est-elle moins bien pour avoir un barbon?


  Non. Sans aller plus loin, voyez votre cousine;


  Avec son vieux époux sans cesse elle badine;


  Elle saute, elle rit, elle danse toujours.


  Ma fille, les voilà les plus charmants amours.


  Nous verrons aujourd’hui ce que c’est que cet homme.


  Pour les autres, je sais aussi comme on les nomme:


  Ils doivent, sur le soir, me parler tous les deux.


  Ma fille, en voilà trois; choisissez l’un d’entre eux,


  Je le veux bien encore; mais oubliez Cléandre;


  C’est un colifichet qui voudrait nous surprendre,


  Dont les biens, embrouillés dans de très grands procès,


  Peut-être ne viendront qu’après votre décès.


  



  PHILINE


  Si mon coeur…


  



  DÉMOCRITE


  Taisez-vous, je veux qu’on m’obéisse.


  Vous suivez sottement votre amoureux caprice;


  C’est faire votre bien que de vous résister,


  Et je ne prétends point ici vous consulter.


  Adieu.
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  Scène II


  PHILINE, TOINETTE


  PHILINE


  Dis-moi, que faire après ce coup terrible?


  Tout autre que Cléandre à mes yeux est horrible.


  Quel malheur!


  



  TOINETTE


  Il est vrai.


  



  PHILINE


  Dans un tel embarras,


  Plutôt que de choisir, je prendrais le trépas.
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  L’AMOUR ET LA VÉRITÉ


  Comédie en trois actes et en prose (1720)
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  ARLEQUIN POLI PAR L’AMOUR


  Comédie en un acte, en prose (1720)
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  ANNIBAL



  Tragédie en cinq actes et en vers (1720)
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  LEPRINCE TRAVESTI


  Comédie en trois actes et en prose (1721)
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  Personnages


  LA PRINCESSE DE BARCELONE.


  HORTENSE.


  LE PRINCE DE LÉON, sous le nom de LÉLIO.


  FRÉDÉRIC, ministre de la Princesse.


  ARLEQUIN, valet de Lélio.


  LISETTE, maîtresse d'Arlequin.


  LE ROI DE CASTILLE, sous le nom d'ambassadeur.


  Un garde de la Princesse.


  Femmes de la Princesse.


  La scène est à Barcelone.


  [image: img-02]


  Acte PREMIER


  Scène première


  LA PRINCESSE et sa suite, HORTENSE


  La scène représente une salle où la Princesse entre rêveuse, accompagnée de quelques femmes qui s'arrêtent au milieu du théâtre.


  LA PRINCESSE, se retournant vers ses femmes.


  Hortense ne vient point, qu'on aille lui dire encore que je l'attends avec impatience. (Hortense entre.) Je vous demandais, Hortense.


  

  HORTENSE


  Vous me paraissez bien agitée, Madame.


  

  LA PRINCESSE, à ses femmes.


  Laissez-nous.
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  Scène II


  LA PRINCESSE, HORTENSE


  LA PRINCESSE


  Ma chère Hortense, depuis un an que vous êtes absente, il m'est arrivé une grande aventure.


  

  HORTENSE


  Hier au soir en arrivant, quand j'eus l'honneur de vous revoir, vous me parûtes aussi tranquille que vous l'étiez avant mon départ.


  

  LA PRINCESSE


  Cela est bien différent, et je vous parus hier ce que je n'étais pas; mais nous avions des témoins, et d'ailleurs vous aviez besoin de repos.


  

  HORTENSE


  Que vous est-il donc arrivé, Madame? Car je compte que mon absence n'aura rien diminué des bontés et de la confiance que vous aviez pour moi.


  

  LA PRINCESSE


  Non, sans doute. Le sang nous unit; je sais votre attachement pour moi, et vous me serez toujours chère; mais j'ai peur que vous ne condamniez mes faiblesses.


  

  HORTENSE


  Moi, Madame, les condamner! Eh n'est-ce pas un défaut que de n'avoir point de faiblesse? Que ferions-nous d'une personne parfaite? À quoi nous serait-elle bonne? Entendrait-elle quelque chose à nous, à notre coeur, à ses petits besoins? quel service pourrait-elle nous rendre


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Scène III


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Scène IV


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Scène V
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  Scène VII


  

  

  

  Scène VIII


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Scène IX


  

  

  

  Scène X


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Scène X


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Scène XII


  

  

  

  Scène XIII


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  LAFAUSSE SUIVANTE OU LE FOURBE PUNI


  Comédie en trois actes et en prose (1721)
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  LE DÉNOUEMENT IMPRÉVU


  Comédie en un acte et en prose (1721)
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  LA SURPRISE DE L’AMOUR


  Comédie en trois actes et en prose (1722)
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  LA DOUBLE INCONSTANCE


  Comédie en trois actes (1723)
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  L’ÎLE DES ESCLAVES


  Comédie en un acte et en prose (1725)
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  L’HÉRITIER DE VILLAGE


  Comédie en un acte en prose (1725)
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  Acteurs de la comédie


  MADAME DAMIS.


  LE CHEVALIER.


  BLAISE, paysan.


  CLAUDINE, femme de Blaise.


  COLIN, fils de Blaise.


  ARLEQUIN, valet de Blaise.


  GRIFFET, clerc de procureur.


  COLETTE, fille de Blaise


  La scène est dans un village.
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  L’ÎLE DE LA RAISON OU LES PETITS HOMMES


  Comédie en trois actes et en prose (1727)
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  LA SECONDE SURPRISE DE L’AMOUR


  Comédie en trois actes en prose (1727)
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  LE TRIOMPHE DE PLUTUS


  Comédie en un acte en prose (1728)
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  LA NOUVELLE COLONIE OU LA LIGUE DES FEMMES


  (1721)
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  LE JEU DE L’AMOUR ET DU HASARD


  (1730)
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  LA RÉUNION DES AMOURS


  Comédie héroïquereprésentéeen un acte (1731)
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  LE TRIOMPHE DE L’AMOUR


  Comédie en trois actes (1732)
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  LES SERMENTS INDISCRETS


  Comédie en cinq actes en prose (1732)
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  L’ÉCOLE DES MÈRES


  Comédie en un acte (1732)
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  L’HEUREUX STRATAGÈME


  Comédie en trois actes (1733)


  [image: img-01]


  MAHOMET SECOND


  Tragédie - Oeuvre inachevée (1733)
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  LA MÉPRISE


  Comédie en un acte en prose (1734)
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  LE PETIT-MAÎTRE CORRIGÉ


  Comédie en trois actes en prose (1734)
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  LA MÈRE CONFIDENTE


  Comédie en trois actes et en prose (1735)
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  LE LEGS


  Comédie en un acte et en prose (1736)
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  LES FAUSSES CONFIDENCES


  Comédie en trois actes et en prose (1737)
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  LA JOIE IMPRÉVUE


  Comédie en un acte et en prose (1738)
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  LES SINCÈRES


  Comédie en un acte et en prose (1739)
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  L’ÉPREUVE


  Comédie en un acte et en prose (1740)
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  LA COMMÈRE


  Comédie en un acte (1741)
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  LA DISPUTE


  Comédie en un acte et en prose (1744)
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  LE PRÉJUGÉ VAINCU


  Comédie en un acte et en prose (1746)
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  LA COLONIE


  Comédie en un acte et en prose (1750)
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  LA PROVINCIALE


  Comédie en un acte et en prose (1750)
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  LA FEMME FIDÈLE


  Comédie en un acte et en prose (1755)
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  FÉLICIE


  Comédie en un acte et en prose (1757)
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  LES ACTEURS DE BONNE FOI


  Comédie en un acte (1757)
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  DISCOURS DE RÉCEPTION A L’ ACADÉMIE FRANCAISE


  (1743)
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